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Ce livre est un guide de mise en œuvre des dalles et chapes à la chaux recouvertes de carreaux de terre cuite. Il présente des pas à pas détaillés en photos de leur réalisation, depuis la pose d’un hérisson jusqu’à celle du revêtement. Il est accompagné d’aides au diagnostic et de précisions sur les formulations des mortiers. Un ouvrage pragmatique à l’intention de tous les auto-constructeurs, éco-constructeurs et restaurateurs de maisons anciennes avides d’informations concrètes sur le sujet.


Spécialiste des techniques de la chaux en construction et rénovation écologiques, Monique Cerro dirige l’entreprise Terre, pierre et chaux. Elle réalise de nombreux chantiers-écoles chez les particuliers, et intervient régulièrement pour nombre d’organismes de formation.
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L’alliance de la tradition et des matériaux modernes


Tout le bâti ancien, surtout rural, dont la construction remonte à plusieurs siècles, était fait de terre ou de pierre, selon les matériaux de proximité économiques et faciles à manipuler à disposition. On utilisait la chaux quand les moyens financiers le permettaient. Il arrivait qu’on fasse des fondations pour poser les murs sur un support stable, mais pas toujours ; c’était selon la nature des sols, le climat, les savoir-faire traditionnels et régionaux empiriques, etc. Ici, on montait sur caves voûtées pour profiter de leur hygrométrie et de la température constante et y stocker des produits. Là-bas, on déployait de larges toitures débordantes pour se protéger du froid, de la neige et de la pluie. On créait des ouvertures adaptées : petites ou inexistantes dans les murs touchés par les intempéries ou les fortes chaleurs ; plus larges pour profiter du soleil là où il est rare. On savait utiliser les matières végétales ou minérales pour isoler les pièces de vie ou renforcer un mortier…


Pour les sols, les anciens laissaient la terre battue et, selon leurs moyens, la région et les ressources naturelles à proximité, ils la recouvraient d’un lit de sable parfois mêlé de chaux, sur lequel se calaient des terres cuites, des pavés de pierre, des galets… Ils ne faisaient que rarement des joints, laissant la boue qui rentrait sous leurs sabots et le balayage de la ménagère faire leur œuvre de comblement progressif.


Au XXe siècle, pour la réhabilitation de nos vieilles maisons, on a renoncé à l’utilisation de ces matériaux de base qui présentent l’immense avantage de « respirer » parce que, par nature, ils absorbent et évacuent l’humidité. On a rejeté puis oublié les techniques ancestrales qui se sont perdues dans les limbes du modernisme industriel. Pensant bien faire, les maçons ont rénové et rénovent encore tout, du sol aux plafonds, avec le « merveilleux ciment », à la fois résistant, économique et rapide à mettre en œuvre… mais qui a le malheur d’étouffer tout ce qu’il recouvre puisqu’il ne « respire » pas. Dalles et chapes en ciment, carrelages industriels, ces sols-là renvoient dans les murs toute l’humidité qui vient du sous-sol et provoquent le salpêtre, la sensation de froid et surtout la dégradation de la maçonnerie vieille de centaines d’années. Et pourtant…


Il existe des techniques, pour le bâti ancien, qui mettent en œuvre des sols respirants. Associées à des matériaux naturels mais « modernes », elles répondent parfaitement aux besoins de ces maisons en respectant leurs matériaux d’origine tout en correspondant aux critères d’aujourd’hui en termes de confort, d’économie d’énergie et d’écologie. La pratique est encore trop rare et s’alimentera sans aucun doute dans l’avenir de techniques toujours meilleures mais elle a, à ce jour, le mérite d’exister… contre vents et marées.


L’objet de cet ouvrage est de proposer à tous les amoureux des « vieilles bicoques » d’adopter quelques-unes des techniques de réfection des sols à base de chaux, de la dalle, isolante ou pas, au revêtement en terre cuite, même sur sol chauffant. Conçu sous la forme d’une base théorique suivie d’un « pas à pas » de réalisation concrète avec photos, formulations et astuces, il se donne comme ambition de permettre à tous de mettre en œuvre, concrètement, une restauration de qualité. Avec quelle perspective ? Que de longues années encore, nos vieilles maisons restent vivantes et saines, que nous soyons tous les humbles et respectueux héritiers de l’art de ce bâti patrimonial.



CHAPITRE I
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Qu’est-ce que la chaux ?


Comprendre que la chaux est le matériau qui convient aux travaux à réaliser est une chose, être capable de choisir la chaux la mieux adaptée en est une autre !


Sur le marché de la chaux, il existe de nombreux produits : chaux aérienne, hydraulique, préformulée… avec des dénominations étranges, des noms (Tradition, Téréchaux, Calcia…), des codes (CL, NHL, PF…) et des chiffres (2, 5, 3,5, 80, 90…). De quoi se perdre ! Et en plus, selon la nature des travaux à entreprendre, il faudra employer tel type plutôt que tel autre. Savoir choisir le produit adapté demande donc de comprendre quelques données techniques. Voilà pourquoi il est important de connaître les particularités des différentes chaux que vous pourrez rencontrer chez les marchands de matériaux.


Nous verrons dans ce chapitre d’où vient la chaux, pourquoi elle se décline en différentes dénominations et comment choisir celle qui convient le mieux à votre projet.


Un peu d’histoire


Les archéologues situent les débuts de l’emploi de la chaux aux hommes préhistoriques du néolithique (6 000 av. J.-C.), qui ont découvert que la calcination de la pierre calcaire qui constituait le foyer de leur feu permettait de créer un produit malléable, élaborant par là même les premières formes du matériau : des enduits.
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De la chaux associée à la terre aux murs, mais aussi au sol !
Pour jointer les pierres de l’entrée, sous le parquet sous forme de dalle avec billes d’argile dans le salon, sous la terre cuite dans la cuisine.





Un matériau universel


Toutes les civilisations depuis le Ve millénaire av. J.-C. – Étrusques, Grecs, Incas, Chinois – se sont servies de la chaux pour bâtir et décorer leurs édifices. Les Égyptiens la mettent en œuvre, associée à l’argile ou au gypse, pour monter leurs pyramides. Les Romains, en lui associant de la brique pilée ou des roches volcaniques, créent ainsi une forme de chaux hydraulique.


Aux XVIIIe et XIXe siècles, les éminents chimistes de l’époque (Lavoisier, Debray, Le Châtelier) travaillent à une élaboration industrielle de la chaux et son utilisation se « scientifise » grâce à Louis Vicat, qui différencie les chaux. Les constructions de l’époque sont alors toutes bâties avec les matériaux locaux associés à la chaux.


La concurrence du ciment


Le XXe siècle invente le béton armé, généralise le ciment et applique son usage à la réfection des constructions anciennes, convaincu de sa supériorité en termes de solidité et de fiabilité. Il s’avère, en fait, que si l’une des qualités du ciment est en effet sa dureté, il n’est pas adapté aux constructions anciennes. Les pierres et la terre sont des matériaux souples qui nécessitent une respiration constante pour éliminer l’eau dont ils se chargent. Mécaniquement, le ciment crée un matériau rigide incompatible avec leur plasticité. Il se produit alors des fissurations et décollements qui altèrent la tenue de la maçonnerie. De plus, le ciment est rétenteur d’eau et empêche donc l’indispensable respiration des matériaux en présence. L’humidité est alors constante, détériore la maçonnerie, provoque moisissures et salpêtre, et met en péril la tenue du bâtiment.


De nos jours, donc, constatant la pérennité des édifices d’antan et l’inadaptation du ciment à leur réfection, constructeurs et particuliers entament un retour à la chaux.
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La chaux rejointoie les pierres du mur ainsi que les terres cuites au sol.





Origine et transformation de la chaux


La chaux est issue de la roche calcaire, qui subit, après triage et concassage, une calcination qui vise à en extraire toute l’eau. Par phénomène chimique, cette évaporation lui retire tout le CO2 qu’elle contient. Il en résulte de la chaux vive, largement utilisée en industrie ou en agriculture.


Son usage dans le bâtiment requiert qu’elle suive un cycle qui lui permette de reconstituer, après son utilisation, sa forme initiale, autrement dit, de la roche calcaire. Cette chaux vive est alors éteinte avec de l’eau et, selon les méthodologies employées, il est produit de la chaux en pâte (forme mouillée de la chaux) ou de la chaux en poudre. C’est sous ces deux formes, enfin utilisables à titre de liant, que nous connaissons la chaux. Il faut alors lui associer des agrégats (sable, fibres…) et de l’eau pour constituer un mortier de construction. La prise de la chaux se fait obligatoirement à l’air, par récupération du CO2 qu’il contient. Ce phénomène, nommé « carbonatation », est très lent mais redonne au mortier sa forme initiale : de la roche calcaire. La boucle est bouclée.
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Le cycle de la chaux.







Les bons dosages


Il est très difficile d’introduire les dosages d’eau dans les formulations qui vont définir les différents mortiers. Le taux hygrométrique du sable, sa granulométrie et l’hygrométrie ambiante en modifient les quantités. La chaux, très sensible à l’eau, modifie sa texture dans les 20 min qui suivent son brassage : on dit qu’elle « gonfle », et la consistance du mortier en est affectée. Il est donc conseillé de laisser le mortier reposer avant son emploi afin de permettre cette réaction.
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